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Notre Jura au travail:
Les spécialistes radiophoniques

Visitons les cités au travail
Il y a le monde où l'on s'amuse, où l'on rit, bavarde, gesticule,

gambade, folâtre, où l'on se passe le temps. Ce monde a la faveur du public,
de la réclame, de la presse car il est animé, bruyant, agité, remuant. Il
vit, grouille s'ébranle, s'affole, mais sa pétulance n'est que factice,
elle n'est qu'un masque sur son ennui Je connais par contre, un monde
où l'on travaille, un monde de constructeurs, de bâtisseurs, d'édificateurs.
11 est distant, secret, impassible, silencieux, mais quelle source
d'enseignements, de leçons, de grandeur, d'humilité, de réconfort. Soulevons
un coin du voile et pénétrons dans ce monde, celui des usines, des fabriques,

des ateliers, suivons le processus de la fabrication depuis la
conception. l'idée, l'étude, jusqu'à la réalisation. Cette initiation à la vie de
l'ouvrier, du chef de département, du patron, cette découverte d'une
existence variée, intéressante, passionnante, cette solution entrevue île
problèmes scientifiques, sociaux, financiers, contribuent à la formation
du caractère, du citoyen, de l'homme. 11 est donc bon de vulgariser et de
connaître l'activité des temps modernes, les cités du travail. Telles sont
les raisons du reportage que nous vous proposons.

Nous allons donc parcourir le domaine, discuter ondes, microphone,
babvphone, interphone, commandes à distance, courant alternatif et
continu. bref, d'une foule de choses qui, pour les profanes que nous sommes,

sont comme l'irréel. Les initiés comprennent, se représentent et
objectent. Nous ne ferons que de constater les magnifiques résultats de
plusieurs années de recherches minutieuses, d'expériences constantes et
d'un esprit inventif réalisateur, méthodique. Il n'y aura point de vastes
ateliers à parcourir, de machines robots à admirer. Non, avec ses 40
collaborateurs, ingénieurs, techniciens, employés et ouvriers, M. Althaus a
créé à Sonceboz une industrie aux plus vastes possibilités d'avenir.

De son bureau, le patron parle à tous ses ouvriers : c'est l'interphone
Un interphone Le patron est dans son bureau ; il désire appeler un

de ses subordonnés. Au contact. Monsieur peut parler, une conversation
s'engage ainsi sans que les interlocuteurs se déplacent. Et le téléphone

— L'interphone est un moyen plus rapide, l'ouvrier peut répondre,
de sa place sans se déranger ; il n'a pas à courir au fond de l'atelier pour
décrocher le récepteur, répondre et s'entendre dire que ce n'est pas lui
qu'on interpelle.

— Certes et comme de la commande principale, il est possible, de
laccorder autant de stations qu'on le désire, le chef peut transmettre de
son bureau à tous ses services administratifs, à ses départements, ateliers,
tous les avis, ordres, conseils qu'il estime nécessaires.

— Même si l'envie lui prend d'adresser un discours, une allocution
à ses ouvriers ou de leur faire connaître une importante nouvelle, la
possibilité existe, il suffit de presser sur les clés.

— L'interphone complète le téléphone qui reste le moyen discret de
communications.

Le royaume des ondes
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Faisons quelques essais. M. Althaus m'appelle ; je lui réponds ; nous
engageons une conversation. C'est parfait.

On apprend que les Philiphones Altex ont une excellente renommée
et qu'ils s'introduisent partout en Europe. A Bienne, par exemple, de
nombreuses fabriques, utilisent ces appareils d'intercommunications. La
liste des références est longue, concluante.

Le poste obéissant à... distance

L'enfant chéri, choyé de M. Althaus, celui pour la création duquel
il a passé de nombreuses heures d'étude, de calculs, d'essais, c'est l'appareil

de commandes à distance.
Vous êtes dans votre fauteuil ou à votre bureau, ou encore vous

sommeillez dans votre lit. Voici l'heure des nouvelles. Se lever alors
qu'on travaille, laisser échapper sa pensée, sauter du lit pour aller
tourner le commutateur, quel ennui Âujoud'hui, il vous est possible de
commander à distance votre radio. Le poste principal est dans votre
chambre, vous avez à portée de votre main un petit appareil, une sorte
de boîte à cigares, avec un tableau de stations émettrices et des boutons
de réglage. Désirez-vous Sottens, Paris, Luxembourg Sans bouger vous
enclenchez ou déclenchez le poste principal, vous commutez sur la
nouvelle gamme d'ondes désirée, syntonisez l'émetteur et réglez la puissance
Avec un appareil combiné spécialement, vous passez de l'audition radio-
phonique à celle d'un disque, puis à la télédiffusion. Il vous est possible
do faire répéter le disque à satiété ou d'en ouïr un autre, tout cela à
distance sans toucher votre radio. L'invention est merveilleuse. Nous
comprenons que son auteur en soit très fier.

— 11 a fallu plusieurs années de patience, d'expériences et de
travail. surtout pour mettre au point l'appareil.

Nous n'en doutons pas et constatons que les «spécialités radiotech-
niques » de la Maison le sont vraiment. A notre connaissance, il n'y a
pas dans notre pays, une fabrication analogue.

Examinons l'intérieur d'un appareil, le châssis d'un poste équipé
pour la commande à distance, nous novices, et nous suivons avec peine
les explications techniques avec démonstrations dans ce réseau de fils
enchevêtrés, et soudés, dans ces multiples contacts ou autres secrets du
métier.

Nous faisons ensuite le tour du propriétaire. Ici de vastes bureaux,
le laboratoire, l'atelier de mécanique, la menuiserie, la salle d'exposition.
Ajoutons que M. Althaus a la grande concession fédérale pour les
installations à courant faible et que la vente des radios par laquelle son
affaire a débuté, reste une corde solide à son arc. Notons que la Maison
esi bien connue et qu'à Tavannes et à Tramelan, elle a un magasin de
vente.

Voilà une industrie florissante, mais voilà aussi les résultats d'un
effort soutenu, d'une volonté évidente, d'une ténacité rare et d'une vive
intelligence.

La Maison Althaus n'a pus l'ampleur des usines de mécanique, des
fabriques d'horlogerie, des entreprises montées et dirigées « à l'américaine

>, mais elle a la puissance de la savante découverte de l'invention
ouvragée et poussée jusque dans ses moindres détails ; elle a devant elle
un champ d'exploitation illimité : celui de l'électricité, de la radio, de
ces ondes mystérieuses qui posent à la sagacité des hommes les problèmes
les plus passionnants.
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